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cile, c'est de donner au liquide une température telle que les

pucerons seulement, et non la plante, y trouveront le trépas.
Il faudra donc, pour réussir en cet art, (le la pratique et,
quoiqu'on fasse, de .. . l'eau pas trop chaude.

LE CANAL DE CHIcAGo-Nous disions, en septembre, que

le secrétaire de la Guerre, aux Etats-Unis, faisait étudier les

conséquences du canal en question. Les ingénieurs, chargés de
rette étude, ont fait rapport : 10, que cette entr< prise ne peut

échapper à la juridiction du gouvernement fédéral des Etats-

Unis ; 2o,que cette saignée faite aux grands lacs affectera leur
niveau. On calcule, en effet, que ce canal enlèvera au lac Mi-

chigan 600,000 pieds cubes par minute, et que le niveau de

tous les grands lacs, moins le lac Supérieur, en souffriront
dans les facilités qu'ils offrent pour la navigation.-Dans
tout cela, il n'est pas question du Canada, qui pourtant de-
vrait avoir son mot à dire là-dessus. Cette année, en particu-

lier, où les eaux ont été si basses, dans quelles conditions se
serait faite la navigation au-dessus de Québec, si le Saint-

Laurent avait reçu des grands lacs un volume d'eau encore

moindre qu'il n'a été ?
UNE RIVIËRE INCONNUE-Qui a-irait pensé qu'il y a en-

core des rivières à découvrir en Canada ? Le Prof. Bell, de
la Commission géologique (lu Canada, *en a toujours bien dé-
couvert une, dernièrement, qui est longue de 500 milles, et

dont personne ne soupçonnait l'existence. C'est dans les
pays de la baie d'Hudson que se trouve ce beau cours d'eau.

S'il y a des gens en peine de leurs loisirs,qu'ils se mettent à la

recherche de nouvelles rivières ! Voilà au moins une carrière
qui n'est guère encombrée encore.

LIVRFS ET JOURNAUX
Nous avons reçu les publications suivantes
-landbook und Ca1aloue of the Meteorite Collection,

by Oliver C. Farrington, Field Coliimbianî Museum, Chicago,
1895. A part son mérite scientifique, cette brochure est re-
marquable par les excellentes gravures qu'elle contient.
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